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Le parcours d’un jeune migrant présenté par Anne Charlotte Compan a suscité de nombreuses interrogations et
une prise de conscience de la part des lycéens sur une dure réalité sociale. - Crédit: Ouest-France

Le lycée Marguerite-de-Navarre propose une exposition sur le thème « Aide sociale à la rue »

avec les travaux photographiques réalisés par la photojournaliste, Anne Charlotte Compan.

« La présentation des photos réalisées par Anne Charlotte Compan met en évidence les

conditions  d’accueil  en  France  d’un  jeune  migrant  guinéen,  explique  Céline  Thiery,

professeur  documentaliste  au  lycée  Marguerite-de-Navarre.  C’est  une  opportunité  pour

développer des échanges sur ce thème avec nos élèves. »

Le regard porté par la photojournaliste Anne-Charlotte Compan met en évidence les conditions

d’accueil  sur  le  sol  français  des  migrants  mineurs  en  s’appuyant  sur  sa  rencontre  avec

Jean-Paul,  en  avril  2017.  « Son  départ  de  Guinée  est  lié  à  une  situation  familiale

compliquée. Son périple pour rejoindre la France a duré plus d’un an en exerçant des

petits boulots pour financer son voyage », raconte-t-elle pour les lycéens venus la rencontrer.

« En arrivant à Rouen, il est confronté à une dure réalité pour prouver qu’il est mineur et



bénéficier des services de l’Aide sociale à l’enfance. Il trouve un refuge chez Médecins du

Monde pendant la journée et passe ses nuits à errer seul dans Rouen. Il faut marcher pour

ne pas se faire agresser ou mourir de froid. »

« Si c’était à refaire… »

Lors  de cette  rencontre,  le  jeune homme accepte qu’Anne-Charlotte  Compan l’accompagne

dans cette nuit d’errance pour réaliser ce reportage photo présenté sur le thème « Une nuit avec

Jean-Paul ».

La journaliste décrit l’espoir d’une situation qui, au fil du temps, semble s’arranger au travers de

contacts  maintenus.  Après  de  nombreuses  démarches  auprès  de  l’ASE,  sa  minorité  a  été

reconnue. Il bénéficie aujourd’hui d’un accueil provisoire dans un hôtel. Il a intégré un collège et

suit des cours dans une classe allophone. Il espère trouver un employeur pour démarrer un CAP

en boulangerie…

Mais il dit aussi : « Si c’était à refaire, maintenant que je connais les conditions, je ne le

ferais plus. »

Exposition au CDI jusqu’au 18 octobre aux heures d’ouverture du lycée Marguerite de Navarre.


